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Une cause
un homme
Le 26 août 1979 :

"Parlant de la France, le professeur Guy Hé-
raud a fait remarquer à plusieurs reprises que
le territoire de la République englobe bien
moins d'allogènes qu'il n'y a de peuples d'ethnie

française à l'extérieur (Wallons, Romands,
Valdôtains, Québécois, Acadiens, etc.). L'aventure

coloniale fut un autre élément aux
conséquences diverses, et si les Français établis en
Amérique, sacrifiés aux aléas de la guerre, ont
nourri un complexe d'abandon jusqu'à l'époque

contemporaine, force est de reconnaître
que l'œuvre colonisatrice, sur le continent
africain en particulier, a gagné à notre langue
de nombreux Etats sans l'appoint desquels le
français aurait sans doute perdu la place de
choix qu'il occupe encore dans le monde".
Et, quelques jours plus tard, le 2 septembre
1979 pour être précis :

" En remettant la main sur le Jura-Sud
l'Etat germanophone bernois-a fait une très
mauvaise affaire; il a relancé, au grand dam de
la Confédération, un problème de minorité
ethnique qui se trouvait pourtant résolu au
soir du 23 juin 1974; il a opposé deux communautés

dont l'une est chez elle, dans son pays
ancestral, alors que l'autre traduit en violence
un complexe de culpabilité qui n'eût pas eu
de raison d'être au sein d'une République et
Canton du Jura non amputée; il a produit un
irrédentisme plus impérieux que le séparatisme

de naguère; par son avidité et sa soif de
domination, il a engendré un processus
irréversible de conflits et de troubles; enfin, il a
trompé tout le monde en masquant ses appétits

vulgaires derrière ce précepte bien connu :

"Les belles promesses rendent lesfous joyeux!"

Ces deux passages de discours, aussi opposés
qu'il est possible dans le fond, ont été prononcés

par le même homme, Roland Béguelin,
secrétaire général du Rassemblement jurassien.

D'abord, en termes à peine voilés, dans le
cadre d'un éloge de la France et de l'ethnie
française, ce constat des bienfaits du colonialisme.
C'était à Delémont, fin août, la conférence
inaugurale de la cinquième conférence des
communautés ethniques de langue française.
Puis, en termes flamboyants, ce credo autonomiste

jurassien. C'était la conférence de presse
organisée à l'occasion de la 32e Fête du peuple
jurassien.
La question est posée : les sympathisants du
Jura, ceux qui sont convaincus que les
derniers votes n'ont pas liquidé une fois pour
toutes la question de l'unité du Jura, ceux qui
sont angoissés de voir les droits fondamentaux
bafoués dans le Sud, bref ceux pour qui la
légitimité du combat pour l'unité dp Jura
demeure une évidence devront-ils avaler sans
mot dire ce brouet socio-politique servi par le
leader du RJ, comme au temps de l'Algérie
française vantée dans les colonnes du "Jura
libre" Pas de grimace, sous peine
d'excommunication : la sauce ethnique n'a pas passé
avec le reste, alors prenez garde, ceux qui ne
sont pas tout à fait avec nous sont contre
nous
Dans le Jura, c'est l'évidence, il n'est pas question

qu'on prenne, à gauche comihe à droite,
ses distances officiellement avec le chef
charismatique du séparatisme : tout au plus, en
privé, raille-t-on, comme une tare inévitable

et secondaire, ces obsessions ethniques,
cette polarisation permanente sur la France,
glorifiée dans ce qu'elle a de plus détestable,
y compris dans son centralisme à l'origine de
si profondes mutilations régionales.
Cette indulgence peut se comprendre sur
place où pèsent bien sûr ces dizaines d'années
de lutte solitaire pour la reconnaissance des
droits jurassiens. Mais Roland Béguelin ne
proposait-il pas ses thèses frelatées comme le
sous-bassement de la résistance linguistique et
pohtique qu'il tente d'animer en Suisse
romande Cet appel du pied à la droite la plus
réactionnaire ne peut que retarder le moment
de la prise de conscience romande indispensable.
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